


 

Avec les familles 
 

 

 

Un été apprenant 

Dans la foulée d’un déconfinement qui n’aura pas permis aux jeunes bas-rhinois de 

retrouver l’école bien longtemps, le Département s’est mobilisé pour aider les familles qui 

le souhaitent à faire passer à leurs collégiens un été à la fois apprenant et divertissant. 

Le dispositif Ecole ouverte, piloté par l’Education Nationale, a vu cet été 10 collèges rester 

ouverts en juillet et 14 en août pour des durées d’une à deux semaines. Les agents du 

Département ont assuré l’entretien des établissements, dans lesquels se déroulent des 

activités éducatives, ludiques, culturelles. Au collège de Soufflenheim, par exemple, des 

jeunes ont réalisé des jardins potagers suivant des techniques très spécifiques et 

innovantes issues des pratiques du développement durable. 

Dans le même temps, les associations, les centres socio-culturels… se sont aussi mobilisés 

pour mener des actions socio-éducatives. 

Le Département, qui cofinance leurs activités en direction des collégiens durant l’année 

scolaire a suivi leur engagement : il a soutenu une dizaine de structures, dont certaines 

ont accueilli des jeunes durant tout l’été et d’autres juste avant la rentrée. Le Département 

et le Rectorat ont aussi proposé une offre d’ « école buissonnières » et vacances 

apprenantes au Champ du Feu cet été. Avec des enseignements volontaires et la 

participation de la Maison de la nature Bruche Piémont, des activités de sensibilisation à 

l’environnement et de découverte de la nature ont été mises sur pied. Leur cadre a été le 

chalet du Champ du Feu, propriété du Département. 
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Camille Claus à l’honneur à Koenigshoffen  

Cette année marque le centenaire de la naissance de Camille Claus, peintre et graveur 

alsacien ayant vécu dans le faubourg de Koenigshoffen. Pour cette occasion, le centre 

socioculturel du quartier a inauguré une fresque murale dans le style de l’artiste. 

 
 

80 personnes étaient présentes pour l’inauguration de la fresque « Le Rêve de Camille », mercredi soir.  
Photo DNA 

Tous les mardis soir, depuis le début du mois de septembre, les habitants de Koenigshoffen 

se réunissaient au Centre socioculturel (CSC) Camille-Claus pour peindre « Le Rêve de 

Camille », une fresque murale de 130 m². Mercredi soir, près de 80 personnes ont assisté, 

dans le respect de la distanciation sociale, à l’inauguration de l’œuvre, sur le parvis du 

CSC. 

Plusieurs discours ont été prononcés avant que l’artiste chargée du projet ne présente son 

œuvre. Ce « Rêve de Camille », c’est celui de Camille Claus, peintre et graveur 

strasbourgeois, né il y a presque exactement cent ans, le 30 septembre 1920, et ayant 

vécu à Koenigshoffen, rue du père Umbricht, où il meurt en 2005. 

Faune et flore locale 

Ce projet participatif était encadré par la peintre cronenbourgeoise Sherley Frendenreich, 

accompagnée de neuf autres artistes. « Je me suis inspirée d’un dessin de l’artiste, qui 

représentait un visage, et à partir de là j’ai construit une œuvre représentant la faune et 

la flore du quartier », raconte-t-elle. Derrière les fleurs qui ornent le bas de la fresque, elle 

a même caché des visages, ceux des habitants du quartier ayant participé. 

Pour Jacques Schumpp, le président du centre : « Cette fresque est plus qu’un simple 

hommage, elle se veut vraiment dans la continuité de l’œuvre de l’artiste. » Et de rappeler 

que le peintre alsacien a « participé à la fondation de l’association Joie et santé 

Koenigshoffen qui, depuis 1964, s’occupe du Centre socioculturel ». Avec cette œuvre, 

Camille Claus, l’enfant du pays, dont le nom orne aussi le fronton de l’école maternelle du 

quartier, s’ancre un peu plus dans le paysage de Koenigshoffen.. 

DNA 18/10/2020 
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Festival STRAS-Med : nouveau Président 

Daniel Chinaglia : « Pour une nouvelle 
dynamique de Stras-Med » 

 
Engagé dans le domaine associatif et culturel strasbourgeois, Daniel Chinaglia dirige JS 

Koenigshoffen. A 55 ans, il est le nouveau président de Strasbourg-Méditerranée.rtager

 

Daniel CHINAGLIA « Relancer le dialogue entre les générations au sein du Festival Stras-Med » / Photo DNA 

Michel FRISON le dialogue entre les générations au sein du festival Stras-Med.»  Photo DNA /Michel FRISO 

On le connaît sans le connaître. Le visage souriant, silhouette avenante, biberonné à 

l’éducation populaire, ce fils d’Italiens, natif de la vallée de la Fensch, est familier des 

milieux associatif et culturel de Strasbourg. Quand il arrive dans la capitale alsacienne à 

l’orée des années 80, Daniel Chinaglia décide de faire d’une fibre sociale son métier: il se 

forme et devient animateur. 

 

« Il est important de remettre à plat le fonctionnement de Stras-Med» 

Au pied des tours de l’Elsau, il est le témoin de l’effervescence artistique qui entraîne 

dans le mouvement hip-hop toute une génération de jeunes. Aujourd’hui, beaucoup 

d’entre eux sont devenus des artistes à part entière – comme Yvonnette Hoareau, 

Sébastien Vela Lopez (Cie Mira) , Magic électro de Christophe Roser, de Majid Yahyaoui, 

les Sons d’la rue de Yan Gilg, et Mémoires vives,  etc. Daniel est toujours très proche de 

Mémoires vives. 

Après l’Elsau, il investit Koenigshoffen et dirige depuis 20 ans, le JSK: une association 

d’éducation populaire regroupant le centre socioculturel Camille-Claus, un centre 

omnisports de 750 licenciés, un centre de santé et une maison de vacances – soit près 

de 60 salariés. 

Depuis une dizaine d’années, Daniel Chinaglia est actif au sein du festival Strasbourg-

Méditerranée en présentant notamment, des projets à l’enseigne du CSC Camille-Claus. 

 

 

https://jskoenigshoffen.asso.fr/france-bleu-cest-mon-quartier-a-strasbourg-quartier-koenigshoffen-hohberg/
https://ciradanses.fr/portfolio-item/compagnie-mira/
https://cie-memoires-vives.org/
https://jskoenigshoffen.asso.fr/presentation-association/
https://jskoenigshoffen.asso.fr/presentation-association/
http://strasmed.com/festival/les-rencontres-presentation_2020/
http://strasmed.com/festival/les-rencontres-presentation_2020/


 

Festival atypique au sein de l’écosystème culturel, Stras-Med agrège une programmation 

éclectique, aux exigences artistiques variables. Après deux décennies d’activité, Stras-

Med peine à trouver un nouvel élan, un second souffle. 

Se posent aussi les questions du renouvellement générationnel des porteurs de projets, 

du repositionnement d’un festival qui défend des valeurs humanistes et républicaines des 

deux côtés de la Méditerranée. 

« Il est important de remettre à plat le fonctionnement de Stras-Med, de revoir la 

gouvernance du festival créé en 1999, avance le nouveau président. Mais aussi de 

retisser d’autres réseaux partenaires. Il y a de nouvelles émergences, il faut être à leur 

écoute. Dans le conseil d’administration, il y a des jeunes qui sont là non plus au titre 

d’une association mais de manière personnelle et citoyenne ; cette dimension 

générationnelle est essentielle. » 

Le nouveau président entend redonner une place à Stras-Med dans le débat public et 

politique. Une manière de faire vivre Stras-Med au-delà du festival et des rencontres. 

L’ambition est là, les moyens seront-ils mis en œuvre pour que ces nouvelles orientations 

aboutissent ? 

Les Rencontres de Stras-Med se déroulent jusqu’en décembre, tout le programme sur 
www.strasmed.com 

DNA 25/10/2020 



Tram F : un mois pour décider du tracé dans 

Koenigshoffen 
L’Eurométropole organise du 18 janvier au 19 février une concertation publique sur 

l’extension du tram F jusqu’à Wolfisheim. L’objectif est une mise en service en 2025. 

 

Document remis le  

C’est l’une des trois lignes de tram que l’exécutif de l’Eurométropole a décidé de 

construire pendant le mandat qui vient de débuter. Il s’agit de prolonger le tram F. La 

première phase jusqu’à l’allée des Comtes a été mise en service en août dernier. Cette 

seconde phase irait donc jusqu’à Wolfisheim où doit être réalisé un parking relais. 

Cette ligne est considérée comme stratégique par l’exécutif métropolitain dans la mesure 

où Wolfisheim est la porte d’entrée de l’agglomération, au pied de la RN4 et à quelques 

kilomètres de la sortie du contournement autoroutier qui déversera des milliers de 

voitures chaque jour. Il y a donc un intérêt pour les habitants de l’ouest de 

l’agglomération à disposer d’un tram, mais aussi pour les résidents extérieurs à se voir 

proposer une alternative à la voiture pour entrer dans l’Eurométropole.  

Lundi débutera donc une concertation publique réglementaire. 

(infos https://participer.strasbourg.eu/detail-participation/-/entity/id/62181645). 

Elle doit permettre de déterminer laquelle des trois variantes de tracé sera retenue. Pour 

faire simple, la question se pose de savoir par où doit passer le tram entre le terminus 

actuel et le secteur Poteries. Ensuite, entre Poteries et Wofisheim, il n’y a pas d’autre 

alternative proposée que la route des Romains. L’enjeu de la concertation est donc de 

déterminer si, après l’arrêt Comtes, le tram restera sur la route des Romains (variante 3) 

ou s’il rejoindra Poteries par la rue Virgile, soit via l’allée des Comtes et la rue Geroldseck 

(variante 1), soit via la rue de l’Engelbreit (variante 2). Le tracé décidera du nombre de 

stations, six ou sept. 

Coût 
Le projet est évalué à quelque 80 millions d’euros - soit 50 millions d’euros pour la 

section Comtes-Poteries et 30 millions d’euros pour la suite. L’exécutif de l’Eurométropole 

espère décrocher au moins 20 % de subventions de l’État. Les coûts intègrent un 

franchissement de la voie ferrée entre la rue du Vieux-Chemin et la rue Geroldseck. Soit 

pour le tram dans le scénario de la variante 1, soit uniquement pour les modes actifs (les 

modes de déplacement faisant appel à l’énergie musculaire, comme le vélo ou la marche, 

NDLR) dans les deux autres scénarios. 

 

 

https://c.dna.fr/environnement/2020/12/12/transports-en-commun-de-nouvelles-extensions-sur-les-rails
https://c.dna.fr/politique/2020/12/18/tram-vers-wolfisheim-le-public-consulte-en-janvier
https://c.dna.fr/edition-de-strasbourg/2019/01/05/des-craintes-de-saturation-sur-l-a351
https://c.dna.fr/edition-de-strasbourg/2019/01/05/des-craintes-de-saturation-sur-l-a351
https://participer.strasbourg.eu/detail-participation/-/entity/id/62181645


 
 
Pas de phasage 
L’exécutif de l’Eurométropole est formel quand on l’interroge : il n’est pas question de 
phaser les travaux et le projet vise bien à construire intégralement cette extension d’un 
peu plus de quatre kilomètres de longueur. 
 

Calendrier tendu 

L’objectif annoncé est de mettre en service cette extension fin 2025. C’est un calendrier 
tendu qui, pour être respecté, ne souffrira pas que l’une ou l’autre étape prenne trop de 
retard. Ainsi, la concertation qui débute lundi débouchera sur un choix d’itinéraire qui 
sera soumis à la délibération du conseil d’Eurométropole au printemps prochain. Ensuite 
seront menées les études d’avant-projet pour pouvoir organiser l’enquête publique à la 
mi-2022 avec une déclaration d’utilité publique (DUP) attendue à l’automne 2022. Les 
travaux commenceraient dès lors en 2023. 

 
Concertation pendant un mois 
Le projet concerne trois communes : Strasbourg, Eckbolsheim et Wolfisheim. La phase 
de concertation va durer jusqu’au 19 février 2021, avec une exposition sur le projet au 
centre administratif, au centre socioculturel Camille Claus et dans les mairies de 
Koenigshoffen (mairie de quartier), Eckbolsheim et Wolfisheim. Il sera possible de 
rencontrer l’équipe projet par le biais de permanences. Il y aura enfin une réunion 

publique qui se tiendra en visioconférence le 3 février à 18 h. 
 
Pour tout renseignement, horaires, dates et éléments du projet, on peut consulter le 

site http://participer.strasbourg.eu, ou appeler au 03 68 98 51 12. Par courrier : la Direction des mobilités, 1, 

Parc de l’Étoile 67076 Strasbourg. Par courriel : ProjetTramOuest@strasbourg.eu 

DNA 15/01/2021 
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De nouveaux aménagements cyclables à 

l’école des Romains 

Ce vendredi, l’école des Romains de Koenigshoffen a inauguré ses nouveaux 

aménagements cyclables en compagnie des élus locaux et des différents partenaires et 

associations qui ont contribué au projet. 
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Il est 14 h 15 ce vendredi, lorsque Simon Garcia, directeur de l’école des Romains, prend 

la parole dans la cour de récréation pour exprimer sa fierté au sujet des nouveaux 

aménagements cyclables dont disposent désormais les écoliers ainsi que son équipe 

pédagogique. Les différents partenaires du projet sont présents sur place et malgré une 

météo peu clémente, la bonne humeur et les visages souriants sont au rendez-vous. 

Après quelques mots de remerciements adressés par deux écolières aux partenaires de 

l’initiative, les élèves d’une classe réalisent une démonstration de leurs compétences à 
vélo avant que les prises de parole reprennent et s’enchaînent. 

Ce projet, dont le premier objectif est de permettre aux élèves de découvrir le cyclisme 

et de le pratiquer durablement, a permis de doter l’école de son propre parc à vélos 

constitué de 22 bicyclettes pour enfants. 

 

Le rêve d’organiser des sorties scolaires à bicyclette 

Cette initiative est aussi à l’origine de la construction d’un parking à vélos sécurisé dans 

l’enceinte de l’école ainsi que d’un établi mobile conçu sur mesure par l’association Le 

Stick, dont la fonction est de permettre aux élèves, aux enseignants et aux parents 

d’apprendre à réparer et à entretenir les vélos par eux-mêmes. Un mot d’ordre revient 

en tête tout au long de l’événement : l’autonomisation des élèves. 

 

La Ville partenaire du projet 

Ainsi qu’un rêve, celui du directeur de l’école, qui espère un jour pouvoir organiser 

l’intégralité des sorties scolaires à l’aide de ce moyen de locomotion à la fois bon pour la 

planète comme pour la santé des écoliers. Cette idée dont la genèse date de 2019, a vu 

le jour grâce à l’investissement au long terme de l’équipe pédagogique et avec le soutien 

de plusieurs structures et acteurs locaux. Dans la liste des partenaires, on retrouve la 

Ville de Strasbourg et les élus en charge du projet, la Caisse du Crédit Mutuel - 

Strasbourg Koenigshoffen, l’enseigne Décathlon, différentes associations de quartier ainsi 

que le CSC Camille-Claus. 

DNA 23/03/2021 



 
Strasbourg : « La fête du Parc Naturel 

Urbain, un rendez-vous populaire et un pari 

sur l’avenir »  
 

À l’occasion de la fête annuelle du Parc Naturel Urbain (PNU) Ill Bruche vendredi, samedi 

et dimanche, Éric Elkouby et Martine Jung (*) rappellent la genèse du projet. « Le seul 

concept d’évolution d’un territoire ne se réduit pas à la promotion immobilière », 

rappellent-ils. À bon entendeur… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À l’occasion de la fête du Parc Naturel Urbain, le grand public pourra découvrir ou redécouvrir le patrimoine 

naturel, historique et urbain. Ici la Tour du Schloessel. Photo archives DNA /Michel FRISON 

Au moment où Strasbourg est passablement décriée, se déroule, ce week-end, la fête 

annuelle du Parc Naturel Urbain. Nous avons ainsi l’occasion d’explorer notre patrimoine 

naturel et historique. Fruit d’une organisation multi-associative, cette fête vise à valoriser 

des secteurs méconnus de Strasbourg. Ce rendez-vous que nous avions imaginé dès son 
origine, il y a une dizaine d’années, se veut populaire et éducatif, culturel et attractif. 

Relevant d’une réflexion approfondie, en 2007, le Parc Naturel Urbain de Strasbourg, 

dont feu le député Armand Jung est l’initiateur, a pris forme pour devenir une référence 

nationale et internationale. 

Faisant, au départ, l’objet d’interrogations, de critiques et enfin de forte adhésion, le 
concept est devenu essentiel au développement de « la ville en nature ». 

Le Parc Naturel Urbain n’est pas qu’un simple espace vert, il est à la fois une réalisation 

territoriale et une œuvre structurante pour tout un espace regroupant dans sa forme 

initiale les quartiers de la Montagne-Verte, de l’Elsau et de Koenigshoffen et qui s’étend 

aujourd’hui sur le secteur Gare. En effet, un travail inédit sur le plan patrimonial, 

architectural et historique a accompagné son développement et son appropriation par les 
habitants. 

 

 

https://www.dna.fr/edition-de-strasbourg/2019/04/27/le-pnu-bisse


 

« Source d’intérêts touristiques, lieux de créations artistiques ou de 

promenades » 

Porté par une équipe fondatrice de passionnés et un service administratif restreint, le 

Parc Naturel Urbain de Strasbourg Ill-Bruche a permis la valorisation de secteurs 

strasbourgeois délaissés ou oubliés, devenus à partir de ce moment-là source d’intérêts 

touristiques, lieux de créations artistiques ou de promenades. C’est là toute la réussite du 

projet désormais label environnemental reconnu par l’État dès 2017, sous notre 
impulsion. 

Doté d’une charte incitative signée par plusieurs acteurs institutionnels, professionnels, 

associatifs ou par des habitants, le Parc Naturel Urbain peut devenir un fil conducteur 

pour le développement de nos quartiers qui ont souvent besoin de plus d’interaction et 

de solidarité. Le seul concept d’évolution d’un territoire ne se réduit pas à la promotion 

immobilière. Certains secteurs de la ville ont payé un tribut plus lourd que d’autres en 

matière d’urbanisation ! Ainsi, plutôt que de bétonner les rares espaces verts subsistants 

, il serait intéressant de s’inspirer de la démarche participative du Parc Naturel Urbain 

pour la faire évoluer et pour mieux protéger notre environnement. Dans le même esprit, 

mettre en lumière notre patrimoine permet à chacune et chacun de se remémorer notre 

passé, parfois tumultueux mais plus souvent fraternel et solidaire, faisant de Strasbourg 

une ville particulière avec ses richesses et ses faiblesses, ses différentes communautés 

ethniques ou religieuses et sa singularité européenne malheureusement en détresse à ce 
jour. 

Parcourir ce Strasbourg au détour de ses chemins, sentiers ou promenades, c’est un peu 

être à la recherche du temps perdu ; « tout comme l’avenir, ce n’est pas tout à la fois 

mais grain par grain qu’on goûte le passé » pour mieux prévenir le futur. Marcel Proust 

ne s’y était pas trompé. C’est pourquoi, malgré les contraintes sanitaires, faisons 

perdurer la fête du PNU, qui se déroule en extérieur, pour que chaque grain devienne la 

semence d’un monde meilleur dans un avenir plus apaisé, solidaire et constructif. Il y va 

également de l’avenir de notre ville qui perd de plus en plus son humanité et parfois son 
esprit de discernement ! 

 

 

 

 

DNA 14/04/2021 

 

 

(*) Éric Elkouby et Martine Jung sont conseillers 
d’Alsace, anciens responsables municipaux du PNU Ill-
Bruche. » 

 

 

 

https://www.dna.fr/education/2021/03/27/des-habitants-mobilises-pour-dire-non-au-projet-de-construction-sur-un-terrain-de-basket-et-un-parking
https://www.dna.fr/politique/2021/04/14/parlement-europeen-la-session-d-avril-aura-lieu-a-bruxelles
https://www.dna.fr/politique/2021/04/14/parlement-europeen-la-session-d-avril-aura-lieu-a-bruxelles
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